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Au travers d’un vaste réseau de circuits balisés (300 km), adapté aux nouvelles normes, 
l ’entité de Viroinval s’offre au visiteur. Il en saisira toutes les richesses et les beautés, tout en 
respectant son intégralité, pour le plaisir de tous.

Viroinval

Une réalisation de la 
Maison de l’Urbanisme 
de l’Arrondissement de Philippeville 
et du Groupe d’Action Locale
de l’Entre-Sambre-et-Meuse

Afin de préserver au mieux le caractère 
de nos villages, différentes mesures ré-
glementaires spécifiques sont appli-
quées dans l’entité de Viroinval (voir 
encadré).

Certaines de ces mesures permettent 
d’octroyer des primes pour la rénovation 
et l’embellissement extérieurs d’immeu-
bles d’habitation. 

Toutes ces mesures sont reprises dans 
le Code Wallon de l’Aménagement du 
Territoire, de l’Urbanisme et du Patri-
moine (CWATUP). 

N’hésitez pas à consulter le service urba-
nisme de votre commune si vous désirez 
en savoir plus sur ces prescriptions

-	 les huit villages de l’entité sont soumis au Rè-
glement Général sur les Bâtisses en Site Rural 
(RGBSR)

-	 la commune comporte 15 monuments et sites 
classés

-	 130 biens repris à l’inventaire du Patrimoine 
Monumental de la Belgique se répartissent 
dans les différents villages de l’entité

Protection de l’habitat traditionnel

Différentes brochures de découverte, de sensibilisation et de conseil en aménagement du 
territoire, urbanisme et patrimoine sont disponibles au sein de la Maison de l’Urbanisme 
de l’Arrondissement de Philippeville.

Administration communale de Viroinval
Service Urbanisme
Parc communal, n°1
5670 Nismes
tel  060 31 00 23
www.viroinval.be
 
Maison de l’Urbanisme de l’Arrondissement de Philippeville 
Rue d’Avignon,1  
5670 Nismes 
tel 060 39 17 92
www.muap.be

Office du Tourisme de Viroinval 
Rue de  la Vieille Eglise 2 
5670 Nismes
tel 060 31 16 35 
tourisme.viroinval@win.be

Rédaction et photos : Helsemans Benoît, Biron Jean-Vincent ;  Mise en page : Olivier Servais
Sources : Patrimoine Rural de Wallonie – La maison paysanne – volume 1 et 2 (Luc-Fr. Génicot, P. Butil, S. De Jonghe, B. Lozet, P. 
Weber);  Comprendre pour sauvegarder (A. Amato et C. Billen); Architecture rurale de Wallonie / Ardenne centrale,  Fagne et Famenne; 
Maison d’hier pour vivre au présent (Patrick Bribosia, Etienne Maudoux, Gérard Michel); Patrimoine Monumental de la Belgique (9.1 
et 9.2); La maison rurale au quotidien 1-5 (La Fontion rurale de Wallonie); Lecture géographique du territoire rural (Ph. Dalose, Ch. 
Jacques)
Remerciements à J-P. Colin, L. Woué, J-M. Bertrand, F. Fanuel, la Maison de l’urbanisme Lorraine-Ardenne, la Maison du Tourisme des 
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Ouvertures et châssis

Le châssis est un élément secondaire important 
pour le bon équilibre de la façade. Les fenêtres 
à imposte fixe et comportant deux ouvrants, 
appelés généralement châssis en T, sont les 
plus fréquentes dans l’habitat traditionnel et 
les mieux adaptées.

Abords des habitations

Les abords correspondent aux espaces non-
bâtis situés à front de façade (devant la fa-
çade, sur l’espace-rue) qui autrefois jouaient 
un rôle important dans la vie de la ferme et 
globalement du village. Ces espaces sont 
parfois très différents d’un village à l’autre.

Fermes et maisons sont souvent bordées par 
une bande de terrain de largeur variable qui, 
par le passé, était souvent laissée en herbe 
ou parfois pavée. Ces espaces ont tendance 
à évoluer, chacun aménageant ces abords se-
lon ses goûts. 

Cet espace est ouvert car il avait autrefois une 
fonction utilitaire (stockage du fumier, dépôt 
du bois de chauffage…). Ce caractère ouvert 
contribue également à créer un espace de 
convivialité, élément primordial de la vie vil-
lageoise. 

L’habitat rural de nos villages

Dans le bâti traditionnel de l’entité de Viroinval, 
les ouvertures rectangulaires verticales sont do-
minantes. 

imposte

deux ouvrants

En savoir plus
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des volumes 
des matériaux
des couleurs 

Dispositifs de protection appliqués à 
l’entité de Viroinval :

Avec le soutien financier et la participation de : 

Imprimé sur papier recyclé

Dans l ’entité de Viroinval où le caractère agricole 
est peu marqué, le recul des maisons par rapport à 
la voirie est généralement faible.

Plateau limoneux 
brabançon

Ardenne

Fagne-
Famenne

Condroz

Pays de Herve
HesbayePlateau limoneux 

hennuyer

Lorraine

Sillon industriel

Tout comme la qualité architecturale de 
la façade, la grosseur du fumier stocké 
devant la maison faisait état de la riches-
se de son propriétaire.

A savoir



Fagne

Ardenne
Calestienne

Condroz

Dans la région calcaire, et principalement dans 
la vallée de l’Eau Noire (Nismes) et du Viroin 
(Olloy, Vierves, Mazée et Treignes), les maisons 
sont en moellons calcaires parfois chaulés et à 
toit d’ardoises (naturelles ou artificielles).

De nos jours, ces matériaux tendent à disparaître 
au profit de matériaux synthétiques.

Formes et volumes de l’habitat rural Matériaux et couleurs

ColombageGrèsCalcaire

Ardoise naturelle

Les constructions des villages de Oignies et de 
Le Mesnil sont en grès et pierre calcaire, parfois 
chaulée. 

A Olloy, établi sur le versant sud du Viroin, donc 
sur terrain ardennais, des moellons de grès sont 
utilisés, mais minoritairement. 

Quelques maisons en colombages et torchis 
subsistent encore dans la région (ex : Treignes, 
Nismes, Vierves, Le Mesnil …). 

Traditionnellement, les façades étaient recou-
vertes d’un badigeon ou d’un enduit à base de 
chaux naturelle. La pierre calcaire utilisée dans 
la construction traditionnelle étant gélive (se 
fend par la gelée) et sensible aux chocs thermi-
ques, il était important de la protéger. De plus, 
l’emploi d’un badigeon ou d’un enduit permet-
tait de masquer les irrégularités d’une pierre 
parfois de moindre qualité.

Il faut distinguer le badigeon de l’enduit, tout 
deux offrant une fonction de protection. Le 
badigeon est constitué d’un lait de chaux 
moins épais que le chaulage traditionnel (1 
vol. de chaux / 2 vol.  d’eau). L’enduit est une 
couche de mortier, à base de chaux (ou de 
ciment), de sable et d’eau.  

Le badigeon laisse transparaître le modelé 
de la pierre ou de la brique alors que celui-ci 
disparaît totalement sous l’enduit. 

Préférez la chaux naturelle au ciment. 
Perméable à la vapeur d’eau (contrairement 
au ciment), la chaux permet au bâtiment de 
«respirer». 

Badigeons et enduits

Une ferme est composée de diverses cellu-
les ou espaces réservés à des fonctions spé-
cifiques. Dans la région, c’est la ferme plu-
ricellulaire en long qui caractérise le mieux 
la maison rurale. Dans ce type de bâtiment, 
plusieurs cellules s’alignent sous un même 
toit : l’habitat, l’étable sous fenil, la grange.

Les villages qui se sont égrenés le long du ver-
sant sud de cette zone, Nismes, Olloy, Vier-
ves, Treignes et Mazée, ont évité, lors de leur 
implantation d’origine, une trop grande proxi-
mité de la rivière, souvent débordante. Nismes 
et surtout Olloy en sont les plus rapprochés ; à 
leurs abords, le cours d’eau a été canalisé. 

Parmi les huit villages de Viroinval, six ap-
partiennent à la région agro-géographique 
de la Fagne (Nismes, Olloy, Treignes, Vier-
ves, Dourbes  et Mazée) et deux à la région 
agro-géographique de l’Ardenne (Oignies et 
Le Mesnil). La typologie des villages et des 
maisons varie d’une région agro-géographi-
que à l’autre en fonction des matériaux et des 
climats locaux mais aussi de l’économie rurale 
traditionnelle.

Commune au caractère rural et authentique, Viroinval 
possède une magnifique diversité de paysages en s’inscri-
vant dans une zone géographique de transition articulant 
le talus de l’Ardenne forestière, au sud, à la dépression hu-
mide et herbeuse de la Fagne, au nord. 

Entre ces deux régions agro-géographiques très typées, 
peu accueillantes à l’habitat, s’élève une bande calcaire, do-
minant, d’un côté, le cours du Viroin, et de l’autre, la Fagne, 
et portant le nom de Calestienne. C’est là que, depuis très 
longtemps, se sont accrochés les villages. La Calestienne 
constitue une entité biogéographique à part entière (cli-
mat, paysage, flore, faune).

Les villages de l’entité sont des 
villages assez denses groupés 
autour de l’église. L’ensemble 
est formé principalement de 
petites maisons mitoyennes, 
implantées parallèlement à la 
rue. 

La région a généralement un relief accusé, 
auquel s’adaptent la voirie et les construc-
tions. 

Implantation
La Fagne namuroise présente des volumes qui paraissent relativement 
élévés par rapport à sa cousine hennuyère. Ils gagnent plus souvent 
un niveau et demi ou deux niveaux bien francs (jamais plus de deux 
niveaux). 

habitat étable

Le sablage systématique des façades a 
des répercussions importantes sur le ca-
ractère des villages. Il assombrit le vil-
lage, leur donne une image plus austère 
(le rejointoiement gris accentue encore 
cet effet) et met aussi en évidence les 
disparités dans la mise en œuvre des 
matériaux, notamment  les retouches et 
agrandissements. 

De nos jours, l’ajout de certains additifs 
rend les enduits à base de chaux natu-
relle plus résistants aux intempéries. 

L’architecture traditionnelle de nos villages est le fruit du travail des hommes, 
qui, depuis le 18ème siècle, ont fait évoluer fermes, maisons, bâtiments en utili-

sant des matériaux locaux plus résistants que le bois, la terre ou le chaume. Bien souvent 
construites sans architecte, adaptées aux conditions climatiques et aux besoins de l’épo-
que, nos anciennes bâtisses rurales reflètent un mode de vie passé et constituent l’âme 
de nos villages. A chaque village ses matériaux, ses volumes, ses couleurs, son identité. 
Autant d’éléments à garder à l’esprit dans les projets de rénovation ou de construction.        

A savoir

On retrouve cependant quelques fermes tricellulai-
res (grange, étable, habitat) à Dourbes qui affirme 
un caractère agricole plus marqué.  

Facade badigeonnée à Mazée

Les constructions des villages de l ’entité datent 
souvent des 18ème et 19ème siècles. Les fermes en 
long abritent généralement le logis et l ’étable sous 
fenil (habitat bicellulaire). Elles répondent aux 
besoins des ouvriers-herbagers qui peuplaient la 
Calestienne jusqu’à la fin du 19ème siècle.

habitatétablegrange

Certaines bâtisses des vil-
lages clairières de Oignies 
et de Le Mesnil offrent 
déjà des volumes plus tra-
pus et plus massifs, carac-
téristiques de l’Ardenne.

Quelques châteaux-fermes exis-
tent aussi (Treignes, Mazée), au 
plan carré, aux bâtiments join-
tifs autour d’une cour et donnent 
l’image complète et la plus impres-
sionnante de l’emprise des pro-
priétés nobles ou ecclésiastiques 
sur l’espace villageois. A Oignies et 
Le Mesnil, villages ardennais dé-
pourvus de limons fertiles, aucun 
bâtiment de cet ordre n’a laissé de 
traces. C’est que la présence sei-
gneuriale s’y manifestait surtout 
par la propriété d’énormes surfaces 
boisées.   

L’industrie se marque également dans les formes d’habitat. A 
titre d’exemple : à Nismes, le long de l ’Eau Noire et du Viroin, 
existent encore d’anciens petits ateliers de saboterie. 

Traditionnellement, 
les joints sont en 
affleurement. Ils 
sont à base de chaux 
et sont de couleur 
claire proche de la 
pierre.

A savoir


